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’ASTVCE  a efté  de 
L St  tout  ceraPs  vn  nipyen 
iSAJ  ^^til  î Par  ^e(Iuel  ^es 

TrSf^&  plus  grandes  affaires 
ontheureufement  fuccedé  > félon 
le  delTein  de  ceux  qui  les  entrepre- 
noient.  Car  fouuant  ce  que  la  fôf- 
ce  n a peu  faire , la  rufe  la  effetuè 
fuppleantaudefFaut  :&  bien  fou- 
uant on  obtient  par  fineffe,  ce 
quon ne pouroit  autrement.  Les 
Armes  d’Achilles  furent  données 
a VllyfTe  le  .plus  fin  de  tous  les 
Crées  & non  au  valeureux  Aîax. 
La  Caballe  Éfpagnoile  experte  en 
cet  art,  a des  pratiques  fort  par- 

A ij 


çieulicrs  fur  tous  les  Eftats,  8c  eft 
le  moyen  le  plus  beau,,  quelle  a 
choyüpour  agrandir  fon  Eftar, 
bienloingde  planter  la  foy  dans 
l'Afifriquc  parmy  lesinfidelles,  qui 
font  tout  proche  de  fon  Royau- 
me; ,îc  là  faire  voir  la  grandeur 
fes  forces,  de  fes  finelTes  > le  zete 
fa  Religion,  & rehaufler  le  tiltre 
de  Catholique  , du  quel  elle  de- 
uroiteftredechiie,puis  quelle  elt 
le  trouble  de  tous  les  Princes 
Chreftiens.  Car  tous  les  Eftats  de 
l'Europe  , Tentent  qui  plus  qui 
moins  les  defordres  que  la  Cabal- 
îeleur  fait;  6c  ny  a Prince  quelle 
ne  voulut  de  pouiller.  Et  d’ordi* 
naire  fes  premiers  entrées,  fe  font 
par  quelques  fecrettes  pratiques 
vDepuis  que  la  valeur  & grandeur 
de  courage  du  feu  de  glorieufe 
memoireHenry  le  grand, eut  chaf- 
féde  la  France  le  dernier  E/pa- 


gnoi, layanc  forcé  de  quitter  la 
places,  qu’ilauoit  finement  enua- 
hiez,  dans  les  troubles  qu'eux 
nielmesaUoient  fait  naiftre  dans 
la  France,  pour  y ioüerdes  tragé- 
dies eftranges.  Le  grand  Henry, 
voyantla  place  nette  de  tous  ces 
gens,  croyoit  fon  Eftat  repurgé  de 
toute  zizanieN:  & dans  vne  douce 
paix,  cueilloit  les  fleurs , que  fes 
trauaux  luy  auoient  fait  naiftre  , 
pour  en  coronner  fon  chef.  Mais 
que  n’a  point  fait  cette  caballe» 
voylaincontinantapres,  des  pra- 
tiques four  des  pour  attenter  fur  fa 
vie;  6c  mal  heureufement  on  luy 
arrache  vne  dent,  croyant  par  ce 
moyen,  faire  mourir  les  lauriers 
qui  le  coro n oient  : & ofter  a la 
France,  fa  plus  grande  force.  De 
téps  € tepsna-on  pas  veu  des  temo- 
gnages  de  fes  pratiques  ? ayant 
failly,  fon  coup  en  la  perfonne  de 
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ee  grand  Monarque,  ne  s’adrefla 
elle  pas  aufitoft  au  plus  valeureux: 
(apres  ce  grand  Henry)  qui  fut  en 
toute  laFrance’lc  Comte  de  fuen. 
tes  fit  il  pas  tant  par  fes  finefTes, 
qu’il  mena  le  Marefchal  de  Biron 
dans  les  toilles  qui  l’on  empieget 
&nfibienconduy  la  chofe,  qu’il 
l’a  menée  a la  fin.  Audi  ceux  des 
frontières  fe  moquant  difoient» 
que  nous auions  tuénoftre  Lyon. 
Vous  vous  tropez  perfide  de  Ca- 
feallel  la  France  eftvne  pepiniere 
debrauescôrages,  elle  n’en  man- 
quera iamais.  Coupez  vn  ly  s,  cet 
an,  l’année  fumante  en  renaiftra 
vn  autre,  voire  deux»  voire  trois. 
Le$lys  ont  efté  donnez  du  Ciel  a 
laFrâncerleshommesont  le-pou- 
uoir  trop  court  pour  les  rompre 
ou  changer-  bien  tafehez  vous 
d’empefeher  qu’ils  ne  pululent  .* 
vous  l'auezfait,  lors  que  ce  grand 
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Henry,  vouloir  par  la  force  de  fisc 
armes,  etêdrcles  limitesdelaFran- 
ce,  iufque  ou  fa  valeur  les  portc- 
roir.  Carie  fil  coupc  de-fa  vie  tou- 
te glorieufe,n 'a  efté  coupé  que  par 
voftretraiftremain,&vouscroycz 
par  ces  maudites  inuentions  don- 
ner de  l’amplitude  à vos  affaires  » 
Non,  non, ce  fot  de  trop  mefcbans 
moycns,toft,ou  tard  Dieu  punie 
l'iniquité , & plus  il  tarde  le  cha- 
ftiment,plusgriefueeneft  la  pei- 
ne. Hé  bien  / la  Caballe  a creu, 
s’alliant  à cette  Couronne, quelle 
auroitvn  Eftat,&  vn  Confeil  en 
France  , elle  en  eft  trop  affeuree, 
elle  a trop  de  penfionnaires  dans 
cette  Monarchie,  & de  trop  fidel- 
les  ouuriers  de  fes  pratiques  «qui 
fçauentbien  fonder  les  efprits  ,8c 
tafter  les  volonrez.  Mais  fçaehez 
que  la  France  toufiours  régnera, 
& quelle  eft  fsmblable à 1a pal- 
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me, plus-cîn  la  veut  opprimer, & 
plushautelle  fe  releue.  Mais  par 
cette  alliance,a  elle  quitté  fes  pra- 
tiques? n’a  elle  pas  toujours  taf- 
ché  decorompre  les  plus  fideHes 
ieruiteursde  la  Maiefté,  fi  toit 
qu'elle  a veuvn  peu  de  paix  en 
îrancef  ceft  le  trouble  qui  acco- 
modefesafFaires.Toiitcequi  c’elt 
pafle  pour  Mantoüe,  toutes  eesfe- 
crettes  intelligence*,  defcouuer- 
tes  par  les  mimftres  de  cet  Ellat; 
d'ouvenoient elles  firron  dùcofté 
des  bazanez.  Lemal’heur  a efté  » 
que  tous  ceux  qui Ôt voulu epou- 
zer  fes  querelles  y ont  perdu  6c 
non  gaigné.  ie  m’en  reporte  an 
Pue  de  Saueye,  qui  a fuied  de 
maudite  la  Caballe,  & auouec 
qu’il  n'a  iamais  eu  ny  n'aüra  plus 
grande  gloire , que  celle  que  les 
fleurs  de  lys  fuy  donneront.  Et 
maintenant  que  nç  fait  elle  pas* 


àenuenimélefecond  furgeon  des 
fleurs  de  lys,  & luy  faifant  accroît- 
re que  monts  feroienc  merueilles, 
le  fait  précipiter  dans  vne  affaire^ 
qui  luy  pefe  grandement  fur  les 
épaulés:  &c  ceux  qui  y ont  voulu 
prendre  part,  ont  efté  chaftiez^, 
comHie  ceux  qui  fe  ioiieot  à leur 
maiftre.  Le  Duc  de  Lorairfe  en 
üjauroit  bien  que  dire,  ha  mon 
Prince  ie  vous  plains,  voyant  que 
vousnerecognoiffezpas  lestrom- 
periës  deTEftranger,  qui  veut  re- 
tarder les  conque  ftes  de  faMaiefté 
toute  glorieufe,  par  la  mauuaife 
intelligence  qu’il  vous  fait  aiioir 
auec elle:  que  s’il  voüsâ  confeillé 
de  vousietrer  dans  la  France, c’eft 
qu’il  eflroit  las  de  v ous  auoin  n ay^ 
ant  de  quoy  vous  maintenir  ; 
penfoit  par  ce  moyen  diuertir  les 
oefleins  de  noftre  grand  Roy. 
Mais  venez  venez  pluftot,  ôcfoye^ 
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maintenant  le  premier  à loy  cou* 
rir  lus,  pour  vous  venger  de  ceux* 
qui  par  belle  parolle  vous  ont: 
porte  hprs  ce  que  la  confcience 
vous  oblige,  par  des  tromperies 
tropaparentes. 

On  dit  en  commun  prouerbe* 
que  qui  trop  entreprend  mal 
étreint:  Caballe  vous  elles  euen- 
teeja  meche  eft  découuerte:  on 
voitquenon  contentedclaFran® 
ce,  vous  voudriez  l’Angleterre.  le 
n’en  veux  pour  témoignage,  que 
cette  m ine  qui  ioüa  fous  le  lieu,  où 
on  croyoitqueleRoylacquesdef* 
funct  dévoie  aller  5 he  d’où  penfez 
vous  que  venoit  cette  pratique  li- 
non de  i ’infe&e  Caballe:  que  peut 
on  iuger  de  ce  qui  fe  fit  au  Roy 
Charles  à prêtent  régnant -,  lors 
que  fous  vn  mariage  frauduleux 
il  croyoit  attraper  fon  Royaume* 
retenant  ce  Roy  pour  le  contraipr. 
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dire  en  Tes  volontés , & tous  ces 
penfionaires  qui  ÿ font  a quelle  fin 
fînon  pour  faire  fuccomber  ce 
Royaume, (fiDieu  r.y  mec  la  main) 
& fileDuc  deBouquinquan  ne  fut 
mortelle  croyoit  bien  palier  les 
larges  folTezqai  empefehent  Ion 
abord.  Et  ce  qu'elle  a recherché 
par  tous  moiens  l'alliance  de  ce 
bon  Roy>  n’efl:  pas  qu  elle  l’ay me: 
mais  pour  mieux  nuire  a ce  peut 
Eftat  de  Holande , petit  en  eften- 
due  de  pays,  mais  grand,  par 
lesbeaux  fais  qu’il  met  touslcs 
iours  dans  l'euidence,  auec  les 
grandes arriiees  qu’il  foudoye  ; fur 
lequel  neantmoins  laCaballepar 
tous  ces  efforts,  ne  peut  rien  gai- 
gnenainsypert  chaque  iour:  cous 
ces  grands  combats , fieges , prifës 
de  villes;nefont  ilspas  alfez  voir 
aces Cabaliftes , que  l’vnion  qui 
eft  entre  ces  prouinces  eftfi  gran» 
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dp,  quelle  cft  capable  de  faire  te- 
lle a toute  cette  puiflance.,  qui  s'i- 
magine pu  uuoir t-outrMais  o bon 
heur  tout»  les  iours  eft  arrachée 
quelque  plume  de  baille  orgueil- 
leule  de  cete  ambitieufe  Cabale; 
temoing  le  Comte  Henry  de  Ber- 
gue,  Groole,  Vneiel,  Boifl  edvcSc 
Mailnch,  fans  les  autres  qu‘ 
nutent  leur  reuolte.  Maintenan 
elleeftreduittea  tel  terme  ,quela 
peur  &.  bépouuante  lont  les  plus 
ordinaires  entretiens,  Cés  Eftats 
imitenteette  République  deVe- 
nife,  laqüellea  toujours  preuenu 
les  deflfeins  de  TElpagnol  5 les  a 
delcouuertes&fceut  dextrement 
euiter lesfubnlitez  du  Duc  d’Au- 
fone,  bien  qu'on  vueille  dire  que 
cen’eftoitqu  en  apparence,  qu'il 
donnoit  de  la  peur  à Venife,  ayant 
fes  prétentions  bien  plus  loing. 
Qnoy  que  s en Toit*  auec  vn  oeil 


d'argus,  cette  République  veille 
tellement  fur  tout  Ton  Lftat,  que 
iufques  à prefent  la  Caballe  n’a 
peuy  former  fonparty:  y perdant 
toute  efcrime  : car  fitoft  que  quel- 
ques vnsfufpects,  entrent  dans  cet 
Éftat,  aufli  toft  vn  efpion  leur  eft 
mis  en  queuë  qui  fait  vn  fidelle 
raport,  & de  ce  quils  font,  & de 
ceuxauec  qui  ils  conuerfenc. 
Toutes  lesTragedies  qui  feiouent 
& fe  font  iouées  dans  l’Allema- 
gne depuis  douze  ou  treize  ans 
d’où  font  elles  venues  linon  de  la 
caballe.?qui  ayant  mis  le  trouble 
enlaFrance,croyoitiouerfon  ieu 
àfonplaifirdansce  pays  * comme 
elle  a fait;car  apres  auoir  corrom- 
pu les  principaux/oubs  ce  prétex- 
te de  Religion,  na  elle  pas  enuahy 
la  plus  part  de  ces  peupl es  par  fur- 
prifes?6c  lors  qu’elle  croyoit  mair 
tnlertout  en  ces  quartiers  là,  luy 
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font  venus  des  empêchements 
d’où  elle  penioit  le  moins.  Et 
nonobstant  toutes  ces  pratiques, 
tantdegens  fubornez  dans  cette 
contrée, pour  mieux  ourdir  fa  toi- 
le: ellenelaiflepasde  voir  fonde- 
clein,  & pour  punition  de  toutes 
fes  mérchancetez,elleeft  à la  veil- 
le de  perdre  en  deux  ans,  ce  qu’el- 
îèauoit  gaigné  en  douze.  Car 
comme  dit  TEeriture,  les  mef- 
chants  periront:&  fi  Dieu  ne  don- 
ne fa  bénédiction  fur  nos  a&ions, 
elles  s en  vont  en  fumée. 

Cette  Caballe  ambitieufe,  qui 
d’vn  orgueil  fourcilleùfe,  auoit 
cleué  fà  fuperbe  iufquç  fur  toute 
l’Europe,  pratiquant  fur  tous  E- 
ftats, pour  les  ioindre  en  vn  :(  co- 
niece difeours  le  fait  voir)  en  fin 
enfin  fe  verra  tombée  aufli  bas, 
qu  eftoithaut  fon  orgueil:  & re- 
duitteau  petit  pied , fera  referrée 
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fore  eftroitement  dans 
micr  s termes:  pour  luy  apprédr(e 
ne  courir  ainfi  fur  fes  vovfin 
îrecequeDieu  deffend 
uoiter  lebiend’autruy» 
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